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Le harcèlement sexuel dans notre
cinéma ? Une réalité presque banale

Il- Sept réalisatrices
et actrices témoignent
de leur situation
de femmes
dans le monde du cinéma.
Il- Pas de doute: bien loin
de Hollywood, à deux pas
de chez nous, le sexisme
sévit aussi.

Flort'n~e I-Iebbelynck avait
22 ans en 199~, La. comé-
dienne belgE était à ParÏ!i

pOlir y SUhTI' un cours de théâtre.
",ravai,~ envoyé, pour le casting
d'Iln JUn! de Marcel C.aTné
(Mouche), une photo et un ev par
la poste, eomme c'était l'usuge, Le
producteur italien, pu,~tQutjf'une,
m'a appelée en me di,wlnt qu'il
at'llit l'U ma phato et qu'il l'oulm:t
me prtIJJt)81'1' un rOle, Il me .fi:l'f'
rende::-t'rHUi à la muùrltl. de pra-
ductian, "et aprè_~ IHl t'a Illler Jî-
ner", dit-il. Après le diner, il me
dit qu'on ~'a repasser par rl'_Y bu-
reau,t' de productivn, qui étuient
alors vides. Je suis 1I.~'sL,eà sIm
bureau, A lin TIlammt. il ,Il' lève.
va vers llll canupé, dan~ nl/)n do,~.
.le me retrH/1'ne, et je l'/Ii,~ qu'il

mm mnu<, rI SI' hrardl'1'. .le me lèvl'
im 111 fdiatc1nf'llt ct lui di,~ que û
c'e.~t['omme ça,)" m'en vai.~. Là·
des.w,~. a ,l'inenx: "Pl'titf' clin ne .'
Tl/ n'arrit'l'tas ii l'ienl'' .J'itais

jcU/lI' . .le me suÎ.~ dit: cest ça, œ
milieu? »

Nimle avait la vingtaine dans
les annél's 80. ("était une vedetlt'
montante du cinéma français il
qui dl' puissants pmducteurs pro-
mettaient lèS beaux jours et la
grande carrière... il. condition
qu'elle accepte les règles du jeu.
Un hi••n drôl.. dl' jeu (cf l'Î-
contre). Elle l'a refusê. Et payê
l'hl'r.
« Des propositions
dégueulasses»

Babetida Sadjo avait 18 ans en
200a. La futurl' actrice et comé-
dienne éCllnomisait pour ent.rer
au conservatoire, fai.~aitdes petits
boulots il. gauche et à droite, Un
jour, un professeur dl' théâtre lui
demande de lui préparer un pou-
let moambe, détail qui aujour-
d'hui la fait rire ... un peu j:~une.
«.Je lui apporte le plat, /10/111

sommes ,~e!d~dam le théâtre. Ra-
pidemf'lIt, le mec rentre da Ill> lm

jeu de sédul'fion pus da il'. Et puis,
à !ln moment, il me demande lm
mC/Ii.mge, .Je me slIi,ç dit: il.fiwt

h'll1œcr quelqui' r,ho;'e pata
nmt,.Mer hl sihwtirm . .Je lili (Ii

parlé de $CI I·opine . .J'ai pritendu
ql/e mes pŒ/'eflts allaient arrit'er
d'ull ÎMtant à l'autre,,, tout ça
pOlIT fentl"/' de le tenir à di.çtani'e.
Je n 'aijanwi$ el1aussi l'curdl' ma
vÎe, Pllui tard, J'ai appris que ce
t.'ipe Il iM crmelamni. »

Delphine Nuds, aU,;ourd'bui
réalisatrice (Pr}~t partum), avait
:nan, en 2005. La qUl.'St.iondu
harcèlement sexuel, l'Ile en a fait
l'amèri' expérience ~vant d'cntrer
dans le cinéma, alors qu'die était
artiste, « Un ~aleriste m'a/ait des
pmpositiolls' ('omplèlement df-
I...-uelllas,~es.• J'uvalx Ùltérèt à ac-
cepter. patee que, disait-il. il PIJl/-
l'ait m'ouvrir les portes du mar-
ché l'Olltempomin, Çcr ma dégoû·
tée. J'ai quitté ce mfliell, »

Plus récemnu.nt, au Festival de
Cannes, " mcm prodlll·tellr
m'amit trtl1/.l.Ii '/111 hébrrgemen f
dalls un appartt'mrnt (wf'upi par
del/X prodUdtUr8 lUJ'f'mblHl'r'-

geais, Uil sOI:r, alors que.if m'ifllis
ji,ite tilutl' pimpante et m'apprf-
tai,~il .mrtir;je me sui,lIait ,~(/.utrr
de6sll.Q par 11.11des deru: prlllluc-

teurs. Des cas ('<lmme fcr. il,l/ ell a
bCUllWllp. C'e1>1même très lm·
!luI ».

La confrontation au harci~l~-
ment sc;nld : une réalité presque
banale dam le quotidien des
femmes de cinéma et dl' théâtre.
Car, oui, des histoil-cs d'agressions
sexuelles, parfois mémt' des ru-
meurs de viol, chez nous aussi il
l'n existe dans les coulisses d 11

métier.
« J'al entendu tant de chos •• »

Mais malgré les révélations de
l'affaire Weinstcin, qui oftre un
moment historique, les peurs per-
sistent. Et ces histoires sordides
ne circlùl'nt plus que dans It' chu-
chotement.

Pauline Etienne, aL-tricerévélée
en 1008 par le film Elime libre
(J(lachim Lafosse), s'estime chan-
l'l'use. Elle n'a pas vécu de mau-
vaise expérienee, dit-elle. Des
confessions_ par contre, elle en il

reeud1li pas mal. «.J'ai entendu
tallt de cho"es.liatammmt de ph/-
sieurs Cilmédiellll/!'.. 011 t~ch7li·
âcnnl'li du cinlma. à qlli des
mi,aventures sont anh'ùs, Des

Weill/lie/n, ily I!'II apll'in. TIJpell.l'
.fUirl' tomber !lrle illd[Mtrie 3ur la
ba..•e du rmite11lcn.t de la lemme, "

Bahetida Sadjo s'est' toujours
tenue sur ses gardl'S, dit-elll',
conscient •. qu'clle é~-oluait dans
un milieu dominé par « I1IW fwrte
dl' .éllurfùm permanente qui crée
un état dilmbiguïti ••, Elle aussi
nOllSdit avoir vu des filles pleurer
sllite à des relations glauques avec
des hommes, dans des situations
professiuuelles.

« Choquant de remettre en
question la pill'Oie de BJôrk»

Emilie Dl'quenne le sait depuis
ses débuts avec les frères Dar-
denne,« qui m'ont tCl1/jrlllr.~pmté-
grll' •• : «Quulld ml est f'lJmérlien,
et r'l'lel t'cmt !Jutant pOlir UII
homme que pour une femme, VII
fait un mitieT qui dipemi du désir
de l'a lItre. At'6[' ce que Ce/fi a

CI,mille ('Ollllotatùm se;1'udle. La
/imite est parfnis tél/Ile, et les co-
médiens pCIIVel1f prl1:foü .,-1' re-
tl'01lVl!T dam des b'itlllltians dtili-
cato.»

Ll's récents propos dl' Bjiirk,
qui dénonçait il y a qudquesjours
le comportement abusif de Lars
von Trier, ne Wllt pas passés in-
aperçus. La cinéaste Delphine Le-
hericC)' (Puppy LtlVe) ne ménage
pas son confrèn' Stéphane Stre-
ker, qui avouait dans Le Soir du
16 octobre son s("cpticisme quant
à la sortie de la cbanteuse islan-
daise. "C'est choquant qu'mlre-
mette en quesfion cette parole.
Fra I/dleme/u, il qudle fin u1Ie
femml' dimi/,' "J'rIi Hi agrcssée
se;J:uellem rn t ?" PC/u r l'l'fa i/'I' de lu
pub? C'est guoi le but? Nan 1C'est
(!,t1I'êmemen t diffielle et il faut
avoir beaucoup' de l'Ourage POl/1'
rIire ('e qUI: cc,~.f(mrTlles IInt wbi et
pour le démmf'Cr, »

Le ,cxisme sur un plateau de ci-
ném.t? Ça se dt'tccte parfois aussi
aux détails, observe Delphine
Noels: le dren code des techni-
ciennes dl' platea.u, par exemple.
habillées de façon très masculine,
Révélateur. Le rc("ours aux
blagues de cul aussi, " LE' I/fllllbrl'

de }oi1/ rni, pOlir 'ùe, (Jn m'a dit
que <~ijetrat'aillaiJ,' che:::VérS11.9 Olt

Frakas', l''est perne queJtlt!C/is cou·
l'hi! Le se.ri,une et III rifirence à la
dominatiol! sCJ,'lœlle ,ù.11Jriment
génimlement Pll/' 1'1' type de
b{erglle,~ S!lT les plateaux de ciné-
ma. Ce n'est qu'un bruit defrlne!,

cel'fes, m(1i,~qui révèle une forme
d'inc(l1!sâcnt ('ollecti): C'est peut-
être aUB~i, pmu' leI! hommc<J
eonjrontés à ddolie~ftmme"-. unI'

fa((lIl de .~e rf~tèlldre dl' IJ'Hr"
prupre,,- pulsions. »

fi Pan. dlilUlil nloi• .,
011 aura zappé»

On évoquait vlm Trier. Les
aneedote~ sur la réputation détes-
tabll' de Coppola, Bresson, Hitch-
cock ou Kechichc mettent en co~
1ère Delphin!' Lehericcy. «Cette
idét qu'ull réalisateur e,~t!SraIll!
s'il CBt l.'rllel, s'il porte en lui 1111

mOl/stre ou repousse les limites
milS' ce,~3e. non! Je ne sui,Q prIS

d'accord avec cette ~'i.<Îrl1l, .Jl' n'Y
c'I'oi.spas. Il y a de.s gel1.~ qui ont
un talentfoll et qui .~ecomportent
('omm/' Je p'o,ç salopard", ouÎ_ Et
puis il.l/ () da gens débordant de
talent et qui se comportent /l.ar-
malement. »

Wcinstcin, dam tout ça? La
folie des hashtags "Balance ton
porc? Les dénonciations en sérif'
dl's comportements abusifs?

Delphine Lehericey voit dans le
ùéballage dl' l'affaire un potentiel
moment historique. «Le .fait
q<I'ClI~jilurd'hcli le,~ femml!1i
pui.ssenf dire c.("qu 'clles ont suhi,
ça me paraît c,Ltrêmf!ment ,suiva-
tew: Cr,.t une ]Jl~rge himifiqul!,
.J'uimI'I'(lÙ que lcs Immmeli M

.~mte1ifauJourd'hui .solidaire.s de
ce ~'ent i.le libertl, qui posse pa ria
rlénvllclrltirlll de s,llsthnes de do-
minatiol/ très atcl1ai'qucs, Il faut
ImJinir (weI: l'âge de pierr/! où Cl!-
lui qui l.l lt: pouvoir et targe/Jt
rom'he uvec qui il veut, dllllS l'im-
p ul/ité et le sUenre. »

Pauline Etienne, qui rappelle
qu'il y a dans le cint>ma " des tas
de mecs ,super rl'$[1ecfum,t.' et qu'il
Ile .faudrait pu,. mettre rouf le
IIwnde dans le même bain », se
fait quant il elle plus pruùente
quant aux lendemains de l'af-
faire: «Le plu,. importan.t. r'est
qUe lu juMice ,'I! suiRÎs.,c de ('eJi
plaintes. Surtout, qu'on ne soit
pll,~dari,' 1111 çfftt de mode. Il,IJ Il et
risque: (Iujo[ll'd'hlli, tout le
monde s'indigne... lImls dans
dewr mois? On aura zappé ...
Alors ol/i, les priduteuT.,jont ]Jrfl-

fil bm' 1'1I cc moment, mui,j' quand
l'effit de made SI'ru. passé, ils t'Ollt
ret'enJr. » •

NICOLAS CROUSSE
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Comment Nicole
fut sournoisement mise
sur lecôtê
Nous l'appellerons Nicole, Nom
d'emprunt. Son récit, elle n'est pas
prête il le livrer sous son nom. Celui
d'une actrice française qui, dans les
années 80, collectionnait les pre-
miers rôles dansdestilrns qui mar-
quèrent la décennie, À l'épol1ue,
c'était une« jeune et jolie >~comé-
dienne que cherchaient à s'arracher,
pour cette double raison cosmé-
tique, les plus puissants produc-
teurs. Elle !lvait en outre un sacré
talent, mais c'est comme si celte
chose-'à étilit <llors. pour les liniln-
Liers du septième art, relativement
accessoire.
C( Français ~Iorent, le fondateur du
Cours Florent nous avait prévenues,
quand j'avais 18 ans, Il nous disait:
·Vous êtes desjolies filles, char-
mantes, pleines de talent Méfiez-

Le IUII'eelemem >le.\"l1,,] ou tes. COll]-

portement~ ",,'xist ••• U" sont hien
sùr pas l'apanage du cinéma ou des arts
de la scène. Dans tous le!! domainC5 de
la ~ocictë. l••s femmes subiss.cnt des
pressions face i:UlX homnlcs de Pl1uvoir.
maLs le the âtre fonctionne tout de
méme sur un mode qui compliqu~ la
dOline' itre comédien ou comédienne,
c'est sÏnscrire dans lc "désir. d"m
Inetkur cn scénc oU d'ul! direckur de
théâtre. On aurait pu ",rire • d'une
luetteuse en scène Oll d'une dire:ctrl,C('
de théâtre ". n1ll.i. les femmes sont fM'-
tucllemcnt b••aucoup plus absentes il
Ct.OS postes dt' pouvoir, Etre am' femme,
dan,. ce meticr, c'cst douc avant tout
créer le désir, pas d'ordre sexuel, mals le
désir d'une cotlabnratioIl,

Forç~meIlt, ce rapport !l'nd plus am-
biguë.. tout~ les relation, pl"Qfe,,-,ion-
n"Iles dan. llIl milî ••u où on travaille
tard le soir, où les projets se dismient
eU buvant un vcrre au bar du thëàtre
après une rcpresenUdioll. où les
i'quipcs ,"Îvcnt en vase dns quand le
spectacle est en tourne.. à l'étranger. Au
fil de notre enquit •• auprès d •. eomë-
di •.nncs, metteuses <'''5cènl', din",-
trices et directeurs de théâtre. profes-
seurs, attadl~S de presse, il nous rC\"Îent
pl\Jsiem'. recils de compm1ements M-
placés. de !nain.. atu feSses. d'annces il
reiue déguisés. de SMS qui Mbordenl
du eadre du tm>'ail. mais ce qui appa·
rait RUMout au bout de ces cnn\."erS-:,l-
doIt<, ~'es1.l'aspect ,o\Jv ••n\ pl", perni-
deux que frontal du deséquilihre elltl'l'
lL'Sh(lIIunr, et les femmes.

Inconfort permanent
• IlIII'r.<t "l'rh" de de:t'oirjàirc prqfil

bu.fare Ii de., romportemmt,. c1iplads.
!lIle ûd11/:tion inapl'mpnùde mettC/1r.'
cn .'M."filt' ou df.' din'.ctf.llJ';'i qui tlr'Hrent
porioi", rage d'ilre 1111111 Ipt.rt', nous

vous { Ces gens sont des incultes qui
vont voc.tfoirprofiter de vous. Aye;;:
confiance en vous, faites toujours ce
que vous sentez. S'il y" un problème,
portez {" Et il neus le disait très genti-
ment, » Au moins deux producteurs
faisaient miroiter 11 Nicole de grands
lendemains.,. il condition qu'elle
jOlie le jeu qui était alors en cours.
Méthode française, comme écrivait
Isabelle Adjani,l<I semaine passée,
dans le)oumal du Dimanche. Tradui·
sez : méthode sournoise.
La méthode? « Des producteurs vous
invitent dans leur bureau, mettent la
main sur votre genou, '10l./S iMitent à
diner et puis vous disent que si vous
refusez, le rôle ira à la fille qui a!tend
drms le couloir, et que de toute façon il
yo dix comédiennes derrière. ça,tout
le monde 1'0connu, en trouvant ça
normal.» Harcelée de propositions
camouFlées de promotion canapé,
Nicole, stupéfaite et choquée, en
parle à son entourage_ Elle s'entend
répondre: CI C'est Ii toi de savoir ce

21/10/2017

que tu veux.» « T'as qu'Il y alfer, tu plus pour leurs productions. Com-
verras bien, tu es une grande filill. )i ment le vit-elle, alors? Très mal.
Voire; r<: Ecoute, ça ne dure pas long- (j C'est non seulement physiquement
temps, ferme les yeux, pense à autre agressif, mais c'est un chantage ter-
chose et ça passera ... » rible sur votre métier et sur votre
Personne, en somme, ne la soutfent. carrière.»
Elle se sent cc terriblement seule ». Suite 11 ces mésaventures, Nicole se
Vu qu'elle ne joue pas le c( jeu ), très retrouve sournoisement mise sur le
vite, l'industrie fait moins appel il coté. Et attention, défense de parler
elle. Mais lorsque sort, \lers la fin de black list.« Quand un réalisateur
des années BO, un 'ilm où elle appa" vous demande pour son film Ii venir,le
rait nue, tout à coup Jescoups de 'il pmducteur va lui dire: "Vous n'en avez
de producteurs reviennent.« Puis- pas une Qutre ?" On ne dit pas de mal
qu'el/eaccepte d'être nue, ça doit être de VQUS, mais on passe il Qutrechose,
une fille facile, ,'était sans doute leur l'air de rien, Et puis après. ça va très
raisonnement. Pour elJX, le porte était vite, dans ce métier. Et porfois, on vous
ouverte. 1" du coup, les pmpositions oublie. ~l

sont devenues beaucoup plus phy- Nkole se veut aujourd'hui plus
siques. On m'envoyait un bouquet de opUmiste_ « La génération de n(JU-

fleurs en m'annançant qu'un chauffeur veaux producteurs est différente. Ça
viendrait me chercher et que je passe- s'es/amélioré, je crois, )lll n'em-
rais la soirée dans les appartements dl./ pêche: notre interlocutrice veut
producteur. Cegenre de choses aux· rester anonyme. Deux des produc-
quel/es (ai dit /fan, » teurs sont encore dans la place,« 115
Nicole l'a chèrement payé, Elle ne sont toujours puissents. C'est Une toile.
jouait pas le ieu? Elle ne travaillerait Alors, ce n'est pas si simple ... ~,

théâtre Un sexisme
plus pernicieux que frontal

ronfi •• la comedienne et mettrl,. •• en
scene Selma Naoui. Oll m uPlrelie -"'II
chéri~" ou "ma cocotte': 0" m"'lti"mu
dLU1.S fa t~unv~nflatirm!jur)t ~11i.~Ullèjr)~

liefillc. mui" ça rrste tll/liolt/">· rie l'rmlrr
du din d'œil. Pm:fàis. un rcndV,2·VOllS

,,"e tll "I"lWai. pn!fi, .•.•irm nel .'r'Jill" en
fait s"r Ir "",de a ",iml. On l'invite il
boi"e "" [tt'l'n' et tu rump""nd" 'lue,.i tu
t'{," plu., loin, de" "pp"rtllllili'" .•mtfà fa
dë. Jài tnnj.nllrs l:squit"i.jl' il 'a(jamai.~
rfjlomlu il l'a, mai", r'e'1 h(lbituâ ft
dé ••!~rùlb[e. If jil ut ucecpter jfe J.wer le
j",' d'~" ,.,.n,"''' lIIutismeer t!lfim"'Jl{lf
illtbù.ri,<f'r, fumaU"" l(lul ça, .~fllÙI-
[ellunt, j ai d'pa.sé le•••10an.,)(1i Illle

('mnJJ(lp.;'lie,j,·.fl1i:~ des miSi'~ en .'(("l'nt', ('1'
qui me don Ill' de ",aigre, />fl1lt'lJi,.... 'M-
Sf1;::Clr loul {UN pOi/rUt plu." IJI'( nnt':t1il'a
rime .11(.,.•1 t'lduh-/lh!e que l{/itlIld

j'amis 2~an'" el qu,je om'[ai., de f1,,-
sa..s. u

« Sur le canapé»
Sans aller jusqu'au harrèl~ment

sexuel. il y aurait dOllC un~ ~orte d'in-
confort permaneut. " 1l.'1 en " ht'urell-
Nommt qu.'lque'-IJn.' qui ."m.1 ttn(j'J!/f.'
1"". "".'pel'lIU'w-, l'umm •• Mil'hile! Df-
lalllw.'1 .w Ridea". mni. dil'" lim-
,,'mM •. de,' directeurs dt' tMâtre, .m u
"uand même !Wut'enl ",.flaire ù de,' C{)IJI-

lUlrlnnenL~ .~rL~~tefl,analyse ruuteure El
metteuse "n s<.-èneCeline Delbecq. Pa(
t'..z'fmple, qUQnd tl1. arrive ..••.' dans le bu·
1"1'I"" .ru" airedm,. et "III' t/1 ,ll'm,,,,d,,,
uù 1" dois tiufI{!oir, ,m le ripuml "'Bu/,
Slir 1;:' cnnnpé. là"'. urce un SHUrfrt' ~n
min. II .1/ Il dairrm,,'llr IUle di"{Illritf,
o'",1.out q""nd lu e8/>f1l1eu8C d'u" pru-
.id. Il.> 'ml lin llcJ/lI'rlir d, düi,~i(m d,'l'!e
,)1/ de m"rl ~ur t,m prajet fi il.. cri
UllIUWR!. .•

Anci.'nllem ••nt directrice de l'Atelier
:!I0 mals aussi metteu.'<C en se""e, lsa-

bdk JounialL~ ahollde dan. "'ln St:I1S ,
ff Quand lllle mrttclue ru ,{"('Ile vimt
prop""er lin plOie! il. 1/]/ dinflmr de
lhiJtr!', "Il rlwmit être dallS Il' mppllJ"t
m••ttcur en ','imc",liroetew: mai, ça dc-
dent pite,~f:':..t·ui. Ça arrir..'r in'iitIJ~etUJ(,,-
mml 1'1 ~'a de'l'Ient un 1'{I}1pm'r 1i/Jl1wu>-

.fèmme. J'ai d~iù.CIl de. ri'fle.lÙ.ll1ii; lIm~
chi.lfr-lil'Omme: :4h,f"I'è'J'r'l"c IUI,ii'te
ffrtl " la hal/tmr dll ph,yslque dr lu w-
midi"'I'" l"Et p/1;.,.i !Uf>'11IIfji:mme,
;f,I/" d'emblée ,m, rlIfjiamf'.mrl'intfr/t
!ntellrftl/ri du projet, Ils se disent ,!/leça
w.fàrrim ••nl J'IITI,,. de "tru.'. df &",,,'e,\'

.Ièmm.C!î ~~C01nl1;U; ,fi ml lU' ptJtlt'Git pen~
"Er le l1",nde "ue p"r .1111 IIrgurll" d.,
./èmm,.. Cf." "rdxri,~s(utf. ili~ult{OII.' lY

« C'est le pouvoir
qui fait basculer
les choses »

Parlais" ee :genre de sexisme ordinaire
commen"" très tôt dans la carriêrr
d'une comédieun ••, Pour B",,,,uga Piti-
pilL le ton a été donnp dès l'eco]e. «Je
me """,'i",., dl' '" lm/" l'l/l.<"_' !J"i, à
l',!p<>q!œ dc l'<{traire DSK. ''''",< <1 dit:
"Oui, mui" !'{IIl", le-li jemmf,', qU{wr/
t'f}US dite," non. ml .•·ait bÙ:lI qUt' fU t'('-u./

din' flui. - C'itfût ~ffra,'1a"t parce f{flf ça
r.'f~nuil {fun prq{ Ensuitc. c::r •••t C'ompli-
<lIU'pal"" queùst !tJ1ll1éti"'ba~hllrfQ
sidu{'ticm. On .lm", des mies, QIlar<t1 Je
mi. "1/ C{jlru,~t~"Im.,Jr{'/s, [1" nwfoUf
/a pa!.r, mai. u" Im"l"t, "" le demande
d~jrJl1'" '"la eurlt J,': c~.•J .<rhj""ph,i-
"Iqll'. 1/ N a d''''.frlll1titrcs qlli ne 80"t
p"" rfuirrs ••ntl~ '1l1i lu ex sur 1111pla-
reuu <'f qui tu e.' da". {a vie, Mai., otren-
lioJl. ill/ a de., hommc", ""It' qui ,'"".t .m
plui"i,. d.· trut'lIilIrr. Fri mctt,", CIl

llâ:IIC rommc Chri1<fiall Schiwdti, por
c;l·tlltpl,., qlli diri/rl'ü"jtmme,l ,fan,; '*8
11;1I'.Io,I., i'lIdfigel1lK Çu l"Ù 111/ flat
d'r.9f1rit .mr le plat "au •.•

De nombreuses comédbennes JlDUS

N.CE

avouent mettl'C en plaIX' des st'<ltc)l;ic~
d" protection; ne pas accepter de rcn-
dez-volL' te soir, n •• p3Jl repondre aln
SMS douteux, fai'" a1lusloD à un cam-
pagnon .lU il ,es enfant, poue couper
eOUlt Ii toute ambiguïté .• Comme c',wt
ri" mitief mi (lTi ~ vrutli les. bn/Tü'"rn
.<mlfl<lu,,", recOllllait rctte metteuse eu
scène. Af(lr,!i il f(lul mt~ttrf' mu! a/'f1HITt:

m,an 1 .le "e Im;.'''I'. ~
Que dire alors de cc, directeurs de

th,;àtre daus la soixantaine au bra:; des-
quels pendenl systématiquement des
jeunes femmes ~ui ont :m ans de
nlt1Î:ns? <Cf Elli!~'f 'i'I'out nm,~nt(l!ite$. bien
sûr, mllitl clui1'r1l1el1t, l1w1l1mr .ft' [Wu-
l'IJ! r, jJur le jJuwo"ir qll 'il ,,,,rrre, Il n<'Û•
"uncF,me"""qu; ni' lui .,emit pa., Uf-

c,c<,orible .,,11I$ ."n p"yvoir. commente la
eOI1:l:êdienne Valèrit· Baudutll_ Ù rap~
port {Imbi~u e.•t la! "

En danS<', par coutre, la re!:l.tloLl
Sl'll1hleètre •.••reineentre les hommes et
tes [.'mme, .• Peu/-ltn' l'am' 'fu"ilil (/
IJeuIi<'II"jJ d71<1/'IO>"'!'lIeltl, sourit la l'ho-
n'graphe Louise Vamu~te_ 1'1/18 "àiru-
"''''1'11/, .fi' "mi" </Ut te pmblhu, "e JI".t
nl/,It!" pOT"" qll '" da"'{',le mrl" cs! lm
nUlil. Comm,' (Ill tr/Jmilll' I/.l'rl' Ilulre

beal/eml!, de

<:<Iep_, (Il c1"tllmJl)n~
,",W1;fS,"

Quant all" homme •. nOmbrelL< sont
rem 'lui l..,ronn!lis",nt qu'il y a des
ablL~.IDU\'.f"nt pa..~~-ssous Sn(!nc(!~tolé-
rés~ n1ÎnÎlnises. D-tauue5i entendent ri-
tablir un certain Cquilibrc dans le dc-
bat: KJOlT l'U dt'"""",.fflUmt":J. ni puJâti(Jrl
dl' '"llll'oir, ab".,,,, de Ituf.,itulII;'m e'l-
'Oi.'-n l~ h,ammtT"Ç. dQ.-n.'i tI" M'-ll'Ji m •.•.f'lu.·/

"Ij.~si,"Olln •• Ull atta~hé de PMSS" du
mondt' cuhurd. Lu qUC81i,'/1 11c,,1 el"ll(
pu" d'I,.. !II! }wr/l1l1r, mai,' d"H,,;r '/11

plwt~Jil:cl'.',;, le pouvoir qUÎ.ltllt na.l;t'u-
1er le< eh'.L«J'S. " •
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